
Les milieux 
humides 
de votre 

propriété 
Les milieux humides remplissent plusieurs 
fonctions écologiques essentielles comme 
l’amélioration de la qualité de l’eau, la  
régulation de phénomènes naturels  
comme les inondations et le maintien de  
la diversité génétique.

 On compare souvent les milieux humides à des 
éponges puisque ces derniers ont la capacité 
d’emmagasiner une grande quantité d’eau et ensuite 
de la libérer graduellement. En régularisant ainsi 
les niveaux et les débits d’eau, les milieux humides 
préviennent les inondations et réduisent l’érosion des 
berges lors d’épisodes de pluies abondantes ou au 
moment des crues saisonnières. Les milieux humides 
améliorent également la qualité de l’eau d’un territoire 
en filtrant les apports de sédiments et d’éléments  
nutritifs (l’azote et le phosphore) ainsi que d’autres 
contaminants résultants des activités humaines.1 

Pourquoi 
la protéger ?

Le refuge d’une 
faune variée
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Les milieux humides sont souvent 
considérés comme des terres in-
cultes et des obstacles au dévelop
pement. En conséquence, ils dis
paraissent progressivement lors 
d’opérations de remblayage et de 
drainage pour faire place à des pro-
jets de développements résiden
tiels, industriels, de réseaux routiers 
et agricoles. Dans les basses terres 

du Saint-Laurent, entre 40 et 
80 % des milieux humides 
ont disparu depuis le début 
de la colonisation7.  En fait, 
la dégradation et la perte de 
milieux humides notamment 
en raison de l’urbanisation 
et de l’agriculture ont atteint 
un seuil critique en Monté-
régie.

Les espèces fauniques 
qui habitent dans  
votre milieu humide Les menaces qui pèsent 

sur les milieux humides

Ce que vous pouvez faire
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Il existe plusieurs moyens de protéger 
et de mettre en valeur vos 
milieux humides pour la faune.  

L’eau libre
La sauvagine (canards et 
oies) se retrouve en grande  
majorité dans les milieux 
humides puisqu’elle y trouve 
tout ce dont elle a besoin 
pour assurer sa survie, dont 
de la nourriture et un abri.

Les débris ligneux  
et les amas de roches
Des billots de bois et  
des amas de roches près 
de l’eau servent d’abri  
aux salamandres et aux 
couleuvres.

Les zones humides
Plusieurs espèces  
de grenouilles et de 
tortues utilisent les 
milieux humides pour  
hiberner, se reproduire 
et s’alimenter.

Les chicots
Le canard branchu, les 
hirondelles et les harles 
nichent dans les cavités 
des chicots. Véritable 
milieu de vie, les chicots 
servent aussi d’abri, de 
perchoir, de nourriture et 
de site de nidification pour 
plusieurs autres espèces 
comme les pics, les rapac-
es, les chauves-souris, etc.5
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Qu’est qu’un milieu humide?
Les milieux humides (étang, marais, marécage ou  
tourbière) sont des zones de transition entre les  
écosystèmes aquatiques et les écosystèmes terrestres.2 
Ces milieux sont inondés ou saturés d’eau pendant une 
période suffisamment longue pour influencer les 
composantes du sol et de la végétation.3 

Saviez-vous que plus de la moitié des espèces en péril du Qué-
bec vivent dans les milieux humides1 ? Elles se partagent une infime 
partie du  territoire qui représente environ 12,5 % de la superficie 
du Québec !4 Les milieux humides sont des habitats de choix pour la 
faune puisqu’ils contiennent de nombreuses ressources biologiques 
ce qui les rend très productifs. Plusieurs espèces fauniques dépen-
dent des milieux humides pour la totalité ou une partie de leur cycle 
de vie (reproduction, alimentation, etc.).

n  Protéger et conserver une bande de végétation 
d’au moins 20 mètres autour du milieu humide. 
Elle servira de zone tampon qui pourra capter les 
sédiments, stabiliser les berges et permettre une 
première filtration de l’eau. Elle fera également de 
l’ombre sur l’eau qui restera plus fraîche. De plus, 
elle sera utilisée par plusieurs espèces d’animaux 
comme site de nourriture ou d’abris. 

n  Veiller à ce que l’apport et le drainage 
de l’eau ne soient pas modifiés. Une entente  
avec les propriétaires des terres adjacentes  
peut être faite au besoin. 

n  Conserver les chicots près de l’eau, 
ces arbres morts servent d’abri à plusieurs  
espèces d’animaux.

n  Éviter l’épandage de fertilisants et d’insecticides 
dans les environs de votre milieu humide.

n  Ne pas déverser de terre, de sable ou 
de gravier dans votre milieu humide.

n  Ne drainer pas votre boisé humide.

n  Limiter les activités humaines en bordure 
des milieux humides du milieu d’avril à juin afin  
de ne pas déranger la nidification des oiseaux 
aquatiques.8

n  Si possible, contrôler 
ou éradiquer les espèces 
exotiques envahissantes 
présentes sur votre 
propriété.

n  Mettez sur pied des 
pratiques de conserva-
tion de votre milieu humide 
en instaurant des mesures 
d’intendance privée. Contactez-
nous pour vous conseiller.

Si vous êtes un peu bricoleur,  
l’installation de nichoirs dans  
vos milieux humides  
permettrait d’augmenter  
la biodiversité. En effet,  
beaucoup d’espèces  
d’oiseaux recherchent des  
cavités dans les milieux  
humides pour y déposer leurs  
œufs. De l’hirondelle bicolore au 
canard branchu, il existe plusieurs 
nichoirs adaptés. Vous pouvez vous 
inspirer du livre « Bâtir pour les 
oiseaux » de France et André Dion 
réédité en 2012.


